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L'abatage des animaux se fait de la complètement la poussère e
manière la plus -humaine possible. me

Les animaux à cornes sont assommés AVOCAT Le système du vide, dit "Dry Goods
d'un seul coup d'un marteau pesant sur Economist", se compose d'une machine
le front, et seuls des hommes de pl'us de 210 NEW YORK LITE BLDG. de compression, placée dans le sous-sol
dix-huit ans peuvent procéder à cette et actionnée par la vapeur ou l'électricIté
opération. Les porcs doivent être as- Cette maghine de compression est en
sommés avant d'être saignés et on ne Tel Bell, Min 1787. communication avec les divers étages de
peut les plonger dans l'eau bouillante l'établissement par l'intermédiaire d'une
que quand le sang a complètement cessi canalisation dont la surface Interne est
de couler. Les 'veaux et les moutons ný parfaitement unie et dont les coudes sont
peut être-tués que sur des planches au à angles très ouverts. Cette êapalisation
moyen d'un couteau. On ne peut atti- B PROVINCIALE a des ouvertures aux divers étages, demi
cher les pattes de derrière de' ces ani. des endroits appropriés. A ces ouvertu-
maux qu'immédiatement .avant de les res sont adaptés des tuyaux et ces tuy-
tuer. En somme, tous les préparatifs en BUREAU PRINCIPAL aux sont terminés par des bouts d'une
vue de l'abatage doivent être Immédiate. No 9 Plaee dApmoa . MONTREAL construction spéciale.
ment suivis de la mise à mort de l'ani-
mal.

Les abattoirs de Berlins sont entière-
ment construits en brique, pierre, ;béton
et acier. Le bois a été éliminé presque
entièrement. Certaines industries man-
quent nécessairement de propreté ju-
qu'à un certain point et, parmi elles, on
peut compter l'abatage des animaux.
L'élimination de la saleté et des déchets
y est plus -difficile que dans d'autres In-
dustries. Dans le dépeçage des animaux,
les parties de rebut, le sang et autres
'portions sans emploi doivent être enle-
vés Immédiatement et cela, naturelle-
ment, exige un labeur supplémentaire ei
une perte de temps. Malgré tout, ce tra-
vail s'accomplft, aux abattoirs de Berlin,
à la perfection. Le grand avantage du
système allemand, c'est que les règl-
ments non seulement sont excellents,
mais sont exécutés à la lettre.

La surveillance des divers départe-
ments est faite minutieusement et aucun
employé ne peut ignorer aucun des rè-
glements, quand même il le voudrait.
Les salles de dépeçage sont vastes, bien
aérées et bien éclairées. Le dépeçage se
fait sur de% billots de bois et, aussitôt
que le travail est terminé, ces billots,
ainsi que les autres outils et ustensiles
mobiles, sont récurés dans de l'eau boull-
lante et retirés de la salle qui est lavée
du haut en bas, au moyen de tuyaux
d'arrosage. Cette méthode -de lavage est
employée dans l'établissement tout en-
tier et, partout où cela est nécessaire, le
nettoyage à l'eau est suivi de désinfec-
tion.

APPAREILS POUR ENLEVER LA
POUSSIERE

Le problème 'de la poussière est un des
plus vexants auxquels un marchand ait &
faire face et tout ce qui aide à faciliter.,
l'enlèvement de la poussière et de la sa-
leté des planchers, des plafonds et des
marchandises a une importance vitale,
surtout pour le marchand de nouveautés.
Actuellement il existe deux systèmes de
nettoyage par l'air. Chacun d'eux de-
mande une installation plutôt compliquée
et tous les deux ont pour but d'enlever
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La machine étant mise en mouve-
ment, l'opérateur promène les orifices
des tuyaux sur les planchers, les tapis,
et tout ce qui a besoin d'être nettoyé.
L'air est promptement aspiré jusqu'à 'TMi
qu'un vide se fasse; un courant d'air fort
et continu se produit et la poussière est
attirée dans le sous-sol. Là elle est re-
çue sans un récipient qui en dépose une
grande partie par la force centrifuge.
L'air chargé de poussière pénètre alors
dans un compartiment renipli d'eau qui
retient le reste de la poussière.

Le second système nécessite également
une machinerie dans le sous-sol et le
même arrangement de canalisation, tuy-
aux et orifices de tuyaux, etc., aux di-
vers étages. Dans ce système, les orifi-
ces des tuyaux envoient un jet d'air sur
les articles à nettoyer, ce qui déloge tou-
tes les particules de poussière; un vide
produit ensuite les attire toutes dans le
sous-sol.

Ces deux systèmes sont en opération
depuis quelque temps dans divers maga-
sins de New-York et il n'est pas douteux
que leur usage s'étendra.

Une maison importante de l'Ouest, en
nous faisant une description de son ma-
gasin, nous disait: "Sur tous les plan-
chers de nos deuxième et troisième éta-
ges, il y a un épais tapis de velours, qui
soulage beaucoup les acheteuses fatiguées
de piétiner sur les planchers nus4 des
maisons rivales. Nous pouvons tapisser,
ainsi nos planchers, parce que nous
avons un système de nettoyage pneum:t-
tique qui nous permet de tenir les tapis
libres de poussière, avec une dépense
minimum".

Une grande maison de détail de New-
York, pourvue d'un système de nettoy-
age, dit qu'il n'y a rien de meilleur pour
les tapis, mais que pour les planchers en
bois, le travail de ce système est quelque
peu défectueux et doit être aidé d'un la-
vage de temps en temps. Cela s'explique
par le fait qu'il existe très peu de plan-
chers parfaitement unis et exempts de
fentes et, quand on promène les orifices
des tuyaux sur une surface inégale, une
certaine quantité de poussière leur
échappe. Cette mdison dit aussi que,


